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Présence et mort d'une baleine bleue 
sur les c6tes nécH:alédonlennes : 
quels enseignements scientifiques en tirer? 
E Clua • 

Le court séjour (3 semaines) et la mort d'une jeune baleine bleue sur les 
cOtes calédoniennes ont été suMa d'aussi près que poellble (è savoir 
dehors du cadre atrlcterrient professionnel) par one équipe de 
chercheurs calédoniens. Cette équipe était constituée par Eric CLUA, 
vétérinaire chercheur ratlaché à la CPS, Qaude Cl1auYet, professeur de 
biologie marine à runlwlrsllé de Nouvelle-Calédonie, et Philippe Borsa, 
gén~llclen li I'IRD. Claire Ganigue, chercheur à I'IRD et spécialiste 
reconnue dea célacés en Nowalla Calêtlolie. a quant è ele ~à 
suivi li distance, alors qu'eUe effeduait un e6Jour de longue durée en 
Nouvelle-Zélande. Cet article fait un point rapide sur le déroulement du suivi 
et les premiéras conclusions que ron peut ti'er de ce phénomène rare. 

Contexte général pygmée", IJa/t1entJputra ,_CUIU$ 
ll~iœJida (lchihata. 1966), lire 

la baleine bleue est un cétacé son nom de sa taille piWI ~uite. 
mystictto (baleines A fanons) de la plus grosse femelle i•mals 
1~ famille deR Balàenopteridu, capiWée atreignanl la '"modesll:" 
dont certaines sous-esp~oes longueur de 24,4 ~~. pour 
représentent les plus plllimaux quelques 70 toooea. C'est cucn­
qui aient v~ sur Terre A ce litllementla portion slw6e entre 
jour. On distingue trois sous- l'aileron donal ct la queue qui 
espèces de baleine bleue ...,. dei est plus C4UI'Ie chez celle sous­
critères de taille ct de répartition ~ {Kalo et al., 1995). Celle 
géographique. La •baleiDe clerDRre )IQI!Iàle pot eilleun une 
bleu.:" (sous-eniCadu : du nocd). aiœ de Rponilioa plus restreinœ 
Ba~ ~ ~ pllisqu'elle a'est ccoHc que 
(Linné, 1758), se cmtonae dans œtii>Cill 6m:lllr en bi! la laùlude 
l'hémisph~n: nord (façades de ~Sudd l'inleMIIcO" l 80'E 
Atlantique et Pacifique). Elle en lollgitude, soit SIOUimmcnt 
peut aueindrc la taille maximale le sud de I'Ochn Indien, entre 
de 27 mètres (Truc, 1904). pour l'Ile Marion (Afiiqu.: du Sud) ct 
quelques 140 tonnes. Elle est en ·l'areblpel des Kerguelen (F....,.). 
cel, moin1 irnposanœ que la 
"baleine bleue vnlic" <sous- Près de l'extinction 
entendu : de l' Antan:tlquc), 
8nJa&J(Ip'<'1YI mu!atfus ,..,..,.. 
(Burmeistcr, 1871), qui peut 
atteindre la taille record de 33 
m~tres (s~imen débuqu~ lliX 

Iles Falkland. Atlantique Sud, en 
1909) (Y oehcm et Lcalbelwood, 
198S) Cl peser pcù de 190-
(spécimen de 27,6 mkres capllllé 
en Antarctique en 1947). L'airc 
de rtpartidon de ceac derniàe est 
pMticuli~t lalie puisqu'elle 
fréquente toutes les longitudes et 
d~passe en ~té la latitude de 60" 
Sud. La tmisl~me.la" baleine bleue 

Cibles de choix pot leur laille, 
les baleiocs blcœl de 1~ 
sud. qui tepilscoJIIjem 90 % du 
stock mondial, ont pl~ tiD lourd 
tribu (plus de 330.000 iDdivldus) 
à la pkbe balciaim: en1re le 
d&ut 11u xxame JXclc et Jet 
...... 60. Les populalions ont 
aiDsi d6cliaé de queljues 180 000 
iadMdiB l iiiOÙIS de 2 000 (les 
cieux SOIIS Clp! m confoadues) l 
l'beureaciUelle. 

La pèche A la baleine bleue a 
élé interdlle ( do!cision plus ou moins 

mpectœl) p1t la Commission 
Baleinim lnrcmalionale à partir 
de 1967. L'espèce étail aloi$ en 
pwe de disparaître, cc qui est 
toujours tc tas. 

La biologie des baleines bleuos 
est mal connue. Ce sont des 
animaux réputés fréquenter la 
haute mer, rendant leur obsor· 
vation partieulimment difficile. 
L'analyse des captures de p!cbc 
tendant à mieux lp)Rbender 
leur biologie a êtë entravée, 
quent l elle. par trois fllctt:un. 
Ptemiàenw:nl. la disûnctioo a.re 
les deux sous-espèces de 
baleines bleues de l'bémis­
pMre sud ne s'est effectUée que 
tardivement, dans les années 60 
(lcbihara, 1966}. La confusion a 
donc long1emps duli entre les doux 

sous~ el la distinction a 
coTnci~ avec • l'uri\ " de la 
p6che, c'est-i-dire l'accès à une 
Information préuieuse. Dewtiè­
mement, la fiobilit6 des données 
de cap4urc a touj~ bi! pénalis.!e 
par les fausses d~claratiOns des 
p6cllcries. en pM!iculi« I11S$CS, qui 
ptélcvticnt l l'lige d'or j~u'à 
60 baleines bleues par jour ct par 
barelll. Enfin, avant l'inœrdiction 
totale, un quota avait êt.é fixé 
interdisant la cap!Ure d'individus 
d'une laille infmcure A 23 mtues. 
Les fausses dklarations visant A 
pcaentcr les jeunes baleines 
bleues comme d'autres bal~oop­
tm:s lune tallle autorisée. n'ont 
donc fait que compliquer la 
tâche consiStant à tirer panie des 
donn~ de peche. 
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Quelques données 
de biologie 

Le~ baleines bleueJ de 
l'hémisph~re sud semblent 
obéir à des mig!lltions nord-sud 
consîstant A p~n61rtr en ~Kt les 
caux de l' Antareûque afin de sc 
nowrir d'un planaon sp6cifiqœ 
co~ de crustacés c~podcs 
(krill} de lo làmi!le des EuWosiid61, 
qui pullulent à cette 1.11i10n-là. 
Elles co iDgW"gitent jusqu'à 4 
coones por jour d accumulent des 
ré:sct'oi:S de graisse pcrmenant un 
jeOnc Jtivcmal ~pas .. nt porfois 
B 111ois (Ellis, 1980). A c:ettc 
pb-iode, la majorit~ sc .dispcnc 
dans dca zones subtropicales 
voire tropicales pauvres en 
plancton. C'est ii c,:ltc époque 
qu ·elles mcttcnt prerbentlellement 
bas, afin d'6viter aux vaux de 
lul.ler COIIIte les butes tempéra­
luRs- de l' Antareûquc. La durée 
de gest11tion est adapt~ dana ce 
sens puisqu'elle estiiJ10J"Il\lllement 
courte pour un animal de ceae 
laille, soit environ Il mois. Les 
baleineawt à la naissance II10$Uitlll 
entre 6 ct 7 mètn:s en fonction 
des sons-espèces considërœs. Us 
font piUJ du double de cctœ 
taille i leur sevrage. ou bout de-8 
moîs au cours desqucl~ ils 8J05" 
sissent de 3 cm par jour. A laille 
égale, une baleine pygmée adulte 
~ plus que sa cou1inc. Et sa 
maturité sexuelle esl, en IOUle 
logique, plus pr~c. 1011 • une 
taille moyenne de 19 mètres 
pour lès mlles et de 21 pour les 
femelles. contre 21 et 23 mètres 
respectivement pour l'autre 
sous-espèce. Les baleines ont 
alors entre S et 8 ao$. Qenaines 
peuvent vivre jusqu'à 1 JO ans. 
Les baleines bleues nagent à une 
vitesse de croisière de 22 lanlh 
mais peuVl:nt atteindre des pics 
dè 48 kmlh en situation do fuite. 
EUes dépassent rarement des 
profOnde~ d'une c:entaine de 
mètreS pour sc nourrir, m6me si 
elles sont capables d'aller plus 
profond, sans doute nu delli 
de SOO mètres. Leurs dur~es 
d 'opnée moyenne sont três 
"taisonnoblcs" enue JO et 20 
minutes (compalies aux records 
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du cacbalot dépassant l'heure 
d'apnée et les 9.000 mètres de 
profondeur). Elles communiquent 
à l'aide de sons de très buses 
fr&jueoces, de l'ordre dt~ Hz 
(qU1$i·inaudi'bles pour l'oreille 
humaine), ayant la c:arattéristique 
de ac di!placcr 6 plusleùrs centaines 
de kilomètres. 

Premières 
observations 

Plusieurs témoignases 
conversent vers la préaCDCe 
inhabituelle d'un ~ de 
grande taille A l'int~rieur du 
lagon su<kalèdonlen (passe de 
Boulari. ilôc Aùré) !lès la fin du 
mois de d6c:embre 2001. L'iden­
tification de ce cé!Aoé. repèré en 
Baie de Prony, s'est faite avec 
ccrtiiUde le 09 janvier 2002, lors 
d'un survol en hélitopt.ère. La 
funne pnmdo allon!F du cétacé 
(ciiiSsiCjllCdu genre Bal«nopltrtJ) 
(cf. Pboto 1), a pennis d'c!Umincr 
rapidement l'hypolhàe d'une 
baleine i bosse (M~opt~ra 
novangll<n) ou d'un cachalot 
(Phys•tq macrocepha/us). 
Parmi les balenoptèrel possible. 
la taille permettait d'élimiutr 
l'hypolllbc d'un balénoplàe 
nain (8. acultJrostraJa). L'obaer· 
vation de la couleur de Jo robe 
du c6tacé. gris bleute ave<i des 
tAches plus claires a rapidement 
orientA! lc diagnostic vers le 
genre musculus. Cdte hypothèse 
s'est rapidement confirmée 
par l'observation de plus prèll 
de la taille de l'allcron dorsal 
(cf. Photo 2), relativement 
court par rapport aux autres 
balonoptères, dont le commun 
(0. physalus). Le plateau crinien 
en forme de U (cf. Photo 3) et 
enfin le souffle (m6me s'Il 
n'atteignait pos la bauœur possable 
chez cette esphce de 9 mètres) 
est ApPatu puiS-Wit (environ 4 
mètres) d très vertical : oos tlalilt 
ont permis do trancher. En 
revanche, le sexe, comme chez 
la plupart' de• céta~ dcnii(Uir&it 
Impossible A définir à ce stade. 
Les observations débutées en 
hélicoptère Je 09 janvier et 
poursuivies le 10 janvier co voilier 

ont confirmé por ailleurs un 
comportement tRs ~ de 
nage ininterrompue et circulaite, 
ainsi qu'un élat d'amalgri$se· 
tDCDI de l'animal, visible lors de 
l'émetgence du dos, laiasant 
apporaiw des >dbta sailllnles 
(cf. Photo 4). Les rythmes 
d'apQées ont 616 notég 
(rêalisation d'un ~élhoaramme", 

soit un dciaijAifdu ~ 
général), afin de servir de base 
i un évenlllel suivi tempotel des 
perfurmanc.es de l'anÎtlJlll. Lo 
réduction des temps d'apnées, 
de même que l'augmentation 
du nombte de respirations, 
peuvent sisnifler chez le1 
cétacés l'insulllation d'une 
délrcsie pbysioloslque. 



Premières hypothèses 
Comment expliquer la 

présence rarissime d'un animal 
de celte •cc (plutôt p61agique, 
c'est-à-dire fréquentant la haute 
mer) a la c&c. ct cc é une q,oquo 
inhabi~Uelle, ccm:tpQndant A celle 
du nourri•saac à de• latitudes 
plus basse$ ? 

5 h)IPOlh~se• de base ont ~ 
po5ée5: 

1) Mise bas "anormale" : les 
baleines bleues se ~procbeot 
parfois des c6tes pour met1rc bas 
il l'abri des Jll'llld$ pralat=rs 
que sont les orques, 

2) Rechorche de nourriture : 
l 'état d'amaigrissement pouvait 
laisser penser que l'animal était 
à la rcchen>he de nourriture, 

3) Maladie : le mauvais état 
~nérat pouvait etrc lié à une 
affection quelconque, 

4) Peur : l'altitude de conti· 
nement volontaire de Paoim.al 
dans une çrique ,POuvait 6vOquct 
la fuite d'un danger constitué par 
la haul'e mer, 

S) Eprcrncnt : sans en arriver 
à s'échouer par pene de ses 
facultés d'orienlation l courte 
distance, Il restait possible que 
l'11nimal soit simplement pctdu. 

Rapidement 6valu6c tk >'Î!tl 

aux alentours de 18 mètres, indé­
niablement infmcure à 20 m, la 
longueur de l'animal permettait 
d'éliminer rapidement la pmnim 
hypothtse, par ailleurs peu 
convalnca11te au vu de son profil 
= conveltit6 aucune. La baleine 
bleue était estimée (6 raison 
pui&que la Ulill• définitive était 
tixée lt 17,6 mttrcs aprb mesure 
effective A sa mort). comme 
insuffisamment développée po\Jr 
être pubtre, en paniculier s'il 
s'agissait d'une femelle. Ma.is 
au-<lelà de l'élimination de la 
première h~ la longueur, 
et donc l' Ige, de l'animal appa· 
raissait d'ores et déjl comme 
une clef de l'explication. Les 
baleines bleues 110nt sevt6cs à 
l'Age approximatif de 8-10 mois, 
correspondant A une tallle de 15 
à 16 ~tres. Il s'agissait donc 
d' un individu, certes impubère, 
mois par ailleurs à pcinc8<Mé. 

Ce qui signifaait qu'il aurait dtl, i 
cet âge-li, etrc ~ d'WI 
adulte, le plus probablement sa 
mère. En bon mammitml, les 
cétacés n'écl•l1'1''• pu i la np 
de l'apprentissage, noètmmt:at 
des routes miptoin:s ven Ica 
lieux de oowrissatiO- Cèt ~ 2002 
semblait rcplé$entcr pour le 
baleineau Il! ~im anni!io 
d'allmcntation i base de piandon. 

La Ca16donle n'est en rièn Ull 
site privilégié pour la profùsion 
de Jaill, mais UIIC cxpéiUtdltatiœ 
a ~ns ~ menée afin 
d' expliqucT la présalcc ..... le 
coun terme et dans un but 
alimentaire, de ce balé~ 
PQICnticllemcnt affamé. L' expé­
rimenta6on conduite en collabo­
rstioo avec Philippe Borsa. ~ 
tiden à riRD, a cependant pennis 
de rapidement éliminer l'hypo­
lhèsc d'une concentrstion de 
ausœcés (ou d'anchois, eux~ 
à la recherche de proies micrQs· 
copiques) en Bafe de PrQny. La 
dispgsitîoli d'url piêge lumineux 
de nuit conclualt à des dcnsi~ 
três faibles à l'endroit fréquenté 
par le eétacé. 

Sans doute 
désoeuvré et perdu ... 

Cooceraont l'hypothhc 
pathologique, rien d&llll le 
oompeo- de œ&e rdati­
"normal'' (sans effondrement dea 
!Onctions vitales). ou dans l'aspect 
ex~eur de ~ balcillC, n'ensapit 
vers Cette voie. 

En mv,anchc, l'hypotMac 
suivante pouvait eltC renforcée 
par l'absence d'un adulte 
éventuellement dévor6 par des 
prédaœoa en~ &a~­
Mais rico ne permettait de 
progresser dans cc $CliS • COU!\ 
~emr. sade rola:Miion de ..,.... 

que ses sens le lui permeuaient, 
au vu de ses déplacements au 
&ein de la Baie, de criques en 
criques. sans signe partiCUlier 
d'épmnent. 

Tout convergeait de plus en 
plus ven la dcmim hypothtse, 
à savoir ceUe d'ub animal 
désqeuvré, exténué par uno 
di~te forcée et. ïgt\oraot d'o~ 
pouvait venir wn saiUL En la 
circonstance, la Seule chanec de 
surv\0 pouvü vœir de la rax:oncre 
d'un ildul~ de la mtme ~. 
Mais lorsqu'on conoah le 
nombre de baleines bleues dans 
l'bànispbère sud, a fortiori dans 
les environs de )a Baie de Prooy, 
les cbances étaient miru:es, pour 
ne pas dire nulles. 

Du e61~ humain, outre le 
manque de mQ)II!IIS financiers, 
rien ne pouvait etrc tenté avec un 
nombre miscnnable de chanecs 
de réUssir. Le guidage auditif 
de l'animal à l'extérieur do la 
baia. à l'aide d1cilrè~ent 
de congéntres, a ~ éVoc(ué 
mais s•av6rait hasardeux ct 
difficile i mettre en oeuvre. 
Hasardeux par la mécon· 
n1iuance dc la sipili<:atioo 
aiCie .. quelques cu i. . •liS 

clbpoDiltles lll)ria de clloeu:IIOUrl 
unfricains cc.eerl• clins œ 
5CIII. Difficile l-en oeuvre 
pu la no!cas;ll! ll"an.tln: des 
SOiiS de tris basses li6jucnces i 
perlit d'un ma1éric1 sophistiqué, 
aboent du tctritoùe. l:animal 
6talt~WQI!aldté. 

La mort du baleineau 
Si rion ne pb(!Yiît eire fiilt pour 

le sauver, tc maximum devait 
êlte entrepris pour valoriser sa 
pléococe et sa mort immédiable. 

bonkdosucstcacJu ....... ~no:œ, d1~e: dans le sin.ae du c:éu«. enviroa 
2 .scmaiues aprb soo arriv~ en 
Baie de Prony, ptlll_. d'taltœr 
celte option. Le baleineau n'a en 
etret pas pu ignorer la présenc:c 
de ces prédateurs A proximité. 
Il n'en a pas pour aulllnt quiné 
la zone. sous leur p!O$Slon, alors 
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Celte mort est survenue le 
diltillldte 27 janv1cr au soit; 
suite aWI. 1ttaques rtpét6es de 
requins, i l'évidence des requins 
bouledoauea (Carcharhinus 
ll!llcal), aucun requin tigre 
(Galeocel'do t:UV/erl) n'ayant été 
observé à c~ Stade. L'animal 
s'dt affaibli petit Il. petit, en 
perdlDI beaucoup de srutg Suite 
aux morsures, ct a fini psr sc 
noyer. Il a alors coulé à pic 
(phénotmno classique chez cc 
genre, cootraircment aux autres 
espéecs) aux abords du village 
de Prony. Sa Cllai5SC est tiapporuc 
i proximiù! 36 heures après, 
dans la Baie de la Somme. C'est 
l cc llll)fnenl li que ceriaines 
mesures ont ~ effoauées sur 
l'animal, dontecllc de son corps. 
ainsi que l'identification de son 
sexe (un mAlo, avec un p6nis de 
43 C111). Son autopsie s'svérait 
prQblématique, tant pat m!Ulque 
de lemps que de 1110yons, qœ pat 
Il locali••rinn ·~ cau libYe, au 
milieu d'une vingtaine de 
requins tigres 111C5urant entre ·3 
et 5 metres, .. Par ailleurs, elle ne 
sc justifaait que modérément 
suite l uno mort que l'on peut 
qualilicr de "naturelle". 

Eo ~be. un enjeu ronsi­
dénable reposait sur l'idcnlification 
de la sous :sp! c' de baleioe bleue. 
L'ldcntit1cation en mer entre les 
deux wus-<Spèc:es brt!lllcarida et 
lntermedla esL paniculi~rcmenl 
difficile, a fortiori pour des 
pl:rsonnes peu habituées à 
observer des balein~s bleues. 
Les photographÎÇ~; prjses lors du 
s~jour du c~"cé ot présentl!es 
1 des spécialistes ont néarul\oios 



®'1l i \ 
-êw~ -=·-· ----....__ 
peanÎS d'B\'OÎr UDO"IIèl fM: SUSpi:ion 
sur .Jo !IOU!KSpèee brev/caudo, 
quelques jours après sa disparition. 
le "'PédaliSte japonais Hidebiro 
Kàlo (eommunlœtion pen<mclle). 
a cpté pour cene sous-espèce, 
noramment A la vue, <le l'i!vcnl de la 
baleine, (cf. Photo 5, page 
préeédente) , particuli~rement 
proéminent chez cem: dernière par 
rapport à l'autre sous~~. Les 
photos aériennes de l'animal dans 
sonenlierallaicntd!œ le ml!lne~ 

La présence d'une baleine 
bleue pygmée en Nouvelle­
Calédonie constituenolt u.ne 
information de tout p(cmier 
ordre, étant donné l'aire de 
répanition beaucoup plus i 
l'Ouest de c:eue sous-espéee. 
Cette dernière o été.déjll ~ 
on dehors de sa zone de préè:li· 
leetion, nolrunD,leot au Sud du 
Chili (Aguayo, 1974), sans doute 
en provcnanee de l'Ouest. Dans 
le -Pacifique Sud, la détection 
oyérée la plus à l'Est par mppon 
• cene m!mc zone de répanition 
semble être i ce jour le sud de 
l' Austmlic (Victoria COMl) et la 
Tasmanie. La présence d'un seul 
animal (éventuellement égaré) 
n'autoriserait aucune conclusion 
bâôve-. mais une occurrence 
scientifiquement démontn!e en 
Nouvelle-Calr!donie serait un 
premier pas vers une extension 
potentielle de l' aire de ,.q,anition. 
La connaissance prœi.se de cette 
aire est un des piliers de la stralé8ie 
de conservation. Car si la pèche 
est interdite, tout laisst croire 
(notammcnl des analyses génétiques . 
pratiquées sur de la viande de 
baleine commercialisée sous le 
nom d'es(Xces nutori~ à la 
chasse), que dès csptules lllfches 
sc poursuivent malsré les 
conventions internationales. 
Dans ce oontext>; une des mesures 
réclii'Oletll efficaces conalste • 
mettre en place .des sanctualres 
dim:tcrnenl SOU$ la responsabilité 
de pays réellement coneemés ct 
impliqués dan$ la d~fense des 
cétacés. Il reste il sav6ir si ~ 
sanètuail'e$ couvrent de façon 
cxbnusli"o les aîn:s de ..q,artitioo. 
les efTons consenlis en un lieu 
donn6 pouvant être anéantis 

par un prélèvement a~tre pan. 
L'avenir même de ces stocks, 
intimement lié au maintien d'un 
nombre minimal d'individus 
assurant une variabilité génétique 
suffisante, dépend donc direc­
tement de la eonoaissnncc des 
aires de répartition. 

Les analyses généti­
ques au point mort ... 

l)è$ l'arrivée de l'animal, un 
souei majeur a donc été l'idcnti· 
fic~tiop de la SOUS<Spêcc. Une 
biopsie (cf. Pt1o«> 6) a Ott pnuiquéc 
dans ce but. afin de ptllever une 
csrolle de peau et de graisse. La 
graisse a été congelée el la peau 
scindée · en deux morceaux 
eon~rvés dans de l'alcool. Un 
morœau a été envcy6 à Auckland 
et confié. aux boo$ soins de 
Claire Garrigue, responsable de 
l'association opénltiOD-<:élacés. en 
llCCueil dans le labointoire de 
Scon &ker pour oonduire des 
analyses génétiques sur les 
stocks de baleines a bosse 
visitant la Calédonie. 

L'etbalfte munie d'un ca'"'au équlpl d'un 
~ permetdtt81>/opW$ é disUJnce en we 

~nétfques dtt8 tls4us 

L'autre échantilloo • id Imité 
localement par le labo<atoire éle 
gét1élique de Plli1ippe Dorsa (IRD). 
Sl l'analyse du premier échantillon 
A Auckland n .JlCIIDÎS de confirma 
le sexe de la baleine, aucune 
conclusion n'a été donnée quant 
à la sous-espèce. Philippe Borsa 

o de son côté analysé une ponion 
de l'ADN mitoehondrial ct 
déterminé les séquences des 
nuclé~Jtidcs. La valorisation de 
celle analyse ne peut malheureu­
sement se lilire que dans une 
dynamique de CO<l)paraison avec 
d'autres analyses dont on ~il de 
quel type exact de sous-t$(Xce 
elles proviennent. A l'heure 
actuelle, ct après plusieurs 
démarches auprb des spécialistes, 
il apparaît que deux facteurs 
jouent co déf~vcur d'une déterru~ 
nalioo de la IIOUHSpèœ de cctlc 
baleine par analyse génétique. 
Le premier ost lit au nombre 
apparemment tr~ restreint 
d'analyses p.,uiquées sur deS 
baleines · do la sous-espèce 
bre••lcauda (compréhensible 
étant donnê le caractère récent 
de cc type d'IIDlllyse et la difficulté 
de rencontrer ces animaux). Le 
deu><ième est liê il la stmtégie 
des quelques laboratoires détenant 
l'information ct consistant à 
n'échanger aucune séquence 
d'ADN afin de prése"\er, chacun 
de ltur côté, leur chance de se 
posltiooner • l'échelle mondiale 
comme les spécialistes de la 
baleine bleue, avec tous les 
enjeux que cela suppose, en 
paniculic:r ~de la Commission 
Baleinière Internationale ( plutbt 
regrcnable si l'on ac place du point 



de vue de l"inthét g6lâul !). Cc 
n'est pes le cas de l'équipe calédo­
nienne qui met celle séquence tl 
disposition via iniA:mc~ à toutes 
fins utiles. 

Ostéologie 
au secours ... 

La nouvelle stratégie de à l'autre (cf. Pig. l). L'idcn­
l"équipe loealec()nsiSteaàucllcmcnt titication exacte (cr. Fig 2) 
tl chercher à déterminer la sous- des c:Qtes est en cours, de 
C$pèce JXU" le biais de l'ostéologie. même que les mensurations 
C<rmines êcudes (Onua à aL. 1970) du crâne. Cette démarche 
confirment la possibilité de powrak donc déboucher sur 
différencier la sous-etp6ce la conlùmation de b sous­
brevicauda des autr<s sous- espêc:e brt>•lcauda. Une 
espêc:es par des mensurations bonne: surprise du côté de la 
praûquees sur cenaios os. clém3icbe d'analyse génétique 
Confiante dans les analyses n'est pas compl~temcnt 

@CC? ~ 
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génétiques, l'équipe calédo- exclue par ailleurs. Cela n'a malheu..,usement pes pc6itir, et cc malgré des avancées 
nienne sut place n'avait pas toujours été le cas sur le plan ICChnologique> notables. 
fourni d'elTon particuUer en Conclusion U!lévisuel ... Mais il n'est jamais L'Homme est ainsi contraint à 
temps voulu pour co~rvcr au trop tard pout mire en sorte que appüquor le principe de précauiÎon 
maximum le squelette dans cellA: 11 était impo'rtant de faire en cotte scnsibiliSàtion conserve "lm ct dé rc1pcC.I devant uno Nature 
optique. Cur celte d6marche èst sorte ~uc la mon de cc baleineau rondement séil'tltiflq~~e, Cl les dont il ne peut maîtriser à cc jour 
bien évidemment limitee par les soît V.loriséc d'un point de vue vét~rlnaires ont un rôle plipon· là complexité au point de la teaéer 
quelquès os qui ont pu !1re sauvéS scientifique. C'est chose faite,· dérant à jouer dans cc sens. Ils A SQuhall s'il allolt trop loin. 11 
de la prédation par les requins même si les conclusions finale~ sont ctrtes là pour promouvoir doit C11trc auu.: sc défaire d'une 
til!'es. Une issue hcure054; resle n'am pas abouti. Ces c:nscignemc:ntS ln qualité des . rappons entre viJion (largement n!pandue dans 
néanmoins possible : le cr8Dc ont aussi ooocemé les requins, I"HommeeH'IIlÎmlllde~ le arand public) trop anthro­
(n!cu~n! par l'Association For· même si nous nous sommes mais truSSi pour faire ~ pomorpbique ct qocentriquc 
tunes de Mer) et quelques vcm- volontai...mcnt restn:ints à la oonscicoce au public que la de son enviroonemeot. qui serait 
bres ct rotes (n!arpéfm par baleine dans lecadredecctaniclc. Noture n'est pas un 200 i Il peuplé d'animaux "bons"". 
l'Université) pourraient suffire A Outtc l'aspect scientifique, il Wall Disney. Que. I'.Hcmme fait "'beaux" et "sympas" à regarder 
conclure (cf. Photo 7). Il s'a,'tre était aussi imponant d'utiliser pan le intégrante de c:eac Not=, ou c6to)-.r. ct des a-. dont on 
que Jl(U"mi les crit~res discrimi· cet éVmcmeot pour une sensibi· dont il est le seul animal à sc demande bien l'intérét... A .ce 
natoi..,s, le$ courbes définissant lisation du grand public A la pouvoir réellement influer sur titre, l'avenir des requi!IS, dont • 
la relation entre en abscisse "le problênunique de conservation son èvolution, dans un sens les ùp. souvent présentés 
numéro de cOte" et en ordonnee des espèces animales, a jOI'IIorl négatif comme il l'a trop comme les "méclhants" dans la 
le ratio "longueur du CTinef emblématiques comme peut l'!ve souvent prouvé, beaucoup pl.. fable de la baleine b)eue de Prony, 
côte", diverge d'une SOUl·espèce Je plus gros animal de 1~ plltnêtc. dlrficllcment <!ans un sens méritent alllllnt de ""'J'CCl ct de 

r-;i---;:==::=========;---;._..__-::::;;:::--::==----~sollicilude quç la ba)cine ble~o i (cf. ~hoto 8). Leur avenir, "Sans 
~~ 10 rVGH'f m-ur être aussi cumprumis que semble 

Ir l'èt.re celui de celle sous..,spèce 
1 ~ 40 de cétacé$., n ·co est pas moins 
~ j p~cupant, notamment en 
~5 lO Nou,elle-Calédonic. Ils sonL â 
~~~~ leur niveau <"1 étant donné leur 
lt .. 4,_.__.._.-~ .... ~f.,.r~~ ... ~r rôle dans l'écosystème corier, 

.,,.._,. aus.si imponanr.s (si cc o•est 
plus!) que la baleÎI\C bleue. Au­
cune législation n 'in~it à 
l'heure actuelle de tuer sans li· 
mite ces animow~. Nous, \~· 
res. aidons le pubUc à mieux 

1 
connnilre les chioos. les chats, 
les baleines et, .. les requins( 
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